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Résumé 
 
En relation et au même titre que  le dessin, la couleur, la photographie et l’infographie, la 
gravure s’inscrit dans l’enseignement des Arts visuels (AV) et des Activités créatrices et 
manuelles (AC&M). Ce mode d’expression participe au développement des facultés de 
perception, d’expression, de représentation et de motricité propres à chaque élève. 
Aujourd’hui peu utilisée par les enseignants qui évoquent essentiellement le manque de temps 
et l’effectif élevé des classes, l’utilisation de de cette technique artistique devrait être 
revalorisée dans notre pratique pédagogique. 
 
Ce mémoire propose de situer brièvement la place de la gravure dans l’histoire de l’art et de 
parcourir les différentes techniques qui lui sont propres. Il met également en relation 
l’utilisation de cette technique avec les objectifs pédagogiques définis dans le Plan d’études 
romand (PER). Au travers d’une enquête menée auprès d’un groupe d’enseignants et 
d’expériences personnelles, il propose un constat de l’utilisation de ce mode d’expression 
dans l’enseignement des AV et AC&M aujourd’hui. Il esquisse quelques propositions portant 
sur l’utilisation plus large du patrimoine existant dans ce domaine, la création d’un manuel de 
gravure, l’organisation de stages spécifiques et la mise à disposition des enseignants et des 
élèves de moyens aisément utilisables.  
 
Ces quelques pistes devraient permettre non seulement de maintenir l’utilisation de ce mode 
d’expression dans l’enseignement du secondaire I mais d’en favoriser le développement. 
Passer du croquis initial à la transcription du dessin sur une plaque de bois ou de linoleum 
développe le sens de la perception des élèves et fait appel à leur capacité d’observation, de 
choix et de formulation esthétique. C’est une activité qui favorise la concentration et 
développe l’habileté manuelle. Multiplier l’image réalisée par le biais de l’impression 
constitue d’autre part une expérience très positive en matière de communication. 
 
Mots-clés 
Histoire de la gravure, techniques de la gravure, enseignement de la gravure, enseignement 
des Arts visuels, enseignement des Activités créatrices et manuelles, Plan d’étude romand. 
  
Anne Willommet Mémoire professionnel (P22653)  Juin 2014 
1 
 
Table des matières 
 
1. Introduction ........................................................................................................................ 3 
1.1 Partir d’une expérience concrète ................................................................................. 3 
1.2 Un constat .................................................................................................................... 3 
1.3 Un objectif en relation avec le PER ............................................................................ 4 
2. Petite histoire de l’art de la gravure ................................................................................... 5 
2.1 Préambule .................................................................................................................... 5 
2.2 Quelques jalons ........................................................................................................... 5 
2.3 Un patrimoine artistique local riche ............................................................................ 8 
3. Les techniques de la gravure et de l’estampe ..................................................................... 9 
3.1 La taille d’épargne ....................................................................................................... 9 
3.2 La taille-douce ........................................................................................................... 10 
3.3 La lithographie .......................................................................................................... 11 
3.4 La sérigraphie ............................................................................................................ 12 
3.5 Les nouvelles technologies ........................................................................................ 13 
4. L’enseignement de la gravure en milieu scolaire ............................................................ 14 
4.1 Préambule .................................................................................................................. 14 
4.2 Démarche de recherche ............................................................................................. 14 
4.3 Aspect théorique ........................................................................................................ 15 
4.4 Le dessin comme langage ......................................................................................... 15 
4.5 Aspect pratique : liens avec les visées prioritaires du PER ....................................... 17 
4.5.1   Expression, représentation .................................................................................... 17 
4.5.2   Perception ............................................................................................................. 17 
4.5.3   Acquisition de techniques ..................................................................................... 18 
4.5.4   Analyse, comparaison ........................................................................................... 18 
5. Le  point de vue d’enseignants AV et AC&M ................................................................. 19 
5.1 Organisation d’une enquête d’opinion ...................................................................... 19 
5.2 Résultat de l’enquête ................................................................................................. 19 
5.3 Synthèse des résultats de l’enquête ........................................................................... 22 
5.4 Bilan d’une expérience personnelle .......................................................................... 23 
5.5 Conclusion préliminaire ............................................................................................ 26 
6. Propositions ...................................................................................................................... 27 
6.1 Investir plus largement le patrimoine existant .......................................................... 27 
6.1.1  Les visites de musées et galeries ............................................................................ 27 
6.1.2  Les visites d’ateliers d’artistes et d’artisans ........................................................... 28 
6.2 Création d’un manuel de gravure .............................................................................. 28 
Anne Willommet Mémoire professionnel (P22653)  Juin 2014 
2 
 
6.3 Une meilleure planification des activités de gravure ................................................ 29 
6.4 Activités dans le cadre des OCOM et stages ............................................................. 29 
6.5 Matériel et outillage .................................................................................................. 29 
6.5.1   Presses, encres et papiers ...................................................................................... 29 
6.5.2   Un kit de gravure .................................................................................................. 30 
7. Conclusion ....................................................................................................................... 31 
8. Bibliographie .................................................................................................................... 32 
9. Annexes ............................................................................................................................ 33 
9.1 Documentation d’enquête ......................................................................................... 32 
9.2 Dossier de certification MSAVI (extraits) ................................................................ 39 
9.3 Projet de kit de gravure ............................................................................................. 49 
 
  
Anne Willommet Mémoire professionnel (P22653)  Juin 2014 
3 
 
1. Introduction 
1.1 Partir d’une expérience concrète 
 
Le propos de ce travail est basé sur un intérêt  personnel pour l’enseignement  des Arts visuels 
(AV) et des Activités créatrices et manuelles (AC&M), en particulier pour  l’utilisation des 
techniques de la gravure appliquée en milieu scolaire. 
 
Au cours de ma formation HEP, j’ai pu expérimenter à plusieurs reprises différentes 
approches dans ce domaine. J’ai ainsi pu observer  concrètement  que l’utilisation de ces 
techniques  dans l’enseignement AV et AC&M entraîne une stimulation certaine chez les 
élèves par l’observation, la création et la reproduction d’images. Passer du croquis initial à la 
transcription du dessin sur une plaque de bois ou de linoleum développe leur sens de la 
perception et fait appel à leur capacité d’observation, de choix et de formulation esthétique 
(sujet, technique de reproduction, mise en page). C’est une activité qui favorise la 
concentration et développe l’habileté manuelle. Multiplier l’image réalisée par le biais de 
l’impression constitue d’autre part une expérience très positive en matière de communication. 
 
1.2 Un constat 
 
La gravure s’inscrit  pleinement dans l’enseignement des Arts visuels, en relation et au même 
titre que  le dessin, la couleur, la photographie et l’infographie. C’est ce que soulignent dans 
le contexte de ce travail, les réponses au questionnaire envoyé à une vingtaine  d’enseignants 
au cours de l’élaboration de ce mémoire.  
 
La majorité des personnes interrogées considère que la gravure est une technique d’expression 
artistique moderne et actuelle et qu’elle a sa place dans l’enseignement des AV et AC&M. La 
moitié cependant ne l’utilise pas ou peu dans ses cours, invoquant principalement  le fait que 
l’augmentation des effectifs et la réduction progressive de la grille horaire ne permet pas 
d’aborder des formes d’expression artistique qui requièrent du temps dans leur mise en œuvre. 
C’est également le constat que j’ai pu faire au cours de mes trois années de formation 
continue HEP. L’objectif de ce travail est de proposer une série de moyens simples pour que, 
malgré les contraintes évoquées, l’enseignement de la gravure en AV et AC&M puisse se 
perpétuer. 
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1.3 Un objectif en relation avec le PER 
 
L’objectif de ce mémoire est de proposer, dans le cadre du Plan d’études romand (PER), des 
moyens d’approche et d’utilisation simples des techniques de gravure. Son enseignement 
devrait, malgré les contraintes de temps et au même titre que les autres modes de 
représentation graphique, entrer dans le champ de compétences de l’adolescent dans la 
discipline des AV / AC&M (motricité fine et globale,  expression d’idées et d’émotions, 
communication), et participer ainsi pleinement aux visées prioritaires définies par le PER : 
 « Découvrir, percevoir et développer des modes d’expression artistiques et leurs langages, 
dans une perspective identitaire, communicative et culturelle ».1 
 
Pour atteindre cet objectif, j’ai suivi l’approche suivante : 
 
• Parcourir brièvement l’histoire de la gravure afin de bien situer sa place dans la culture 
de l’image et de sa reproduction. 
• Décrire les différents types de techniques propres à cet art. 
• Situer la place de la gravure dans l’enseignement scolaire sur les plans théorique et 
pratique, ainsi que le lien de l’apprentissage de cette technique avec le Plan d’études 
romand (PER). 
• Tenter de comprendre l’état d’esprit d’un groupe enseignants AV et AC&M au travers 
d’une enquête d’opinion. 
• Développer quelques propositions dans le but de valoriser l’approche de cette 
technique artistique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
1 Plan d’études romand / Cycle 3 / version 2.0 / 27 mai 2010. 
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2. Petite histoire de l’art de la gravure 
2.1 Préambule 
 
La gravure se distingue des autres formes d’expression artistique dans le sens où elle est le 
résultat d’une impression. C’est ce qui la différencie du dessin, de l’écriture et de la peinture. 
Elle est donc reproductible à de multiples exemplaires, comme le sont également la 
photographie, la lithographie ou la sérigraphie. Elle participe aux techniques de reproduction 
traditionnelles de l’image.  
 
Dans ce domaine, la fin du 20ème siècle est marquée par le développement de l’infographie. De 
nombreux artistes y auront recours, attirés par l’aspect instantané, rapide et peu coûteux  du 
travail effectué sur un ordinateur. Ce nouvel outil semble aujourd’hui incontournable. Il est 
devenu complémentaire du travail de bon nombre d’artistes, avec des incidences manifestes 
notamment sur toutes les techniques de représentation et d’impression. Il ne saurait se 
substituer cependant aux techniques traditionnelles telles que la gravure dont la qualité reste 
unique. C’est dans cette perspective qu’il est important de transmettre ces connaissances non 
seulement dans les écoles d’art, mais également dans les activités créatrices des 
établissements scolaires formant les nouvelles générations. 
 
2.2 Quelques jalons 
 
"Dès les premiers âges de l'humanité, nous voyons apparaître ces dessins creusés dans la 
matière dure de la pierre, de l'os et, plus tard, du métal. Soit que les dessins superficiels faits 
au charbon ou à la terre colorée mélangée d'eau n'aient pu franchir les siècles, soit que dès 
l'abord l'artiste ait cherché non pas à rendre durable son travail mais plutôt à le rendre plus 
nerveux; plus expressif et plus ferme, c'est par le trait gravé que les premiers chefs- d'œuvres 
graphiques sont parvenus jusqu'à nous." 2  
 
La gravure trouve son origine chez les fabricants de tampons en bois qui décoraient les tissus 
indiens et persans, ainsi qu'en Chine, où, dès le  IXe siècle, cette technique est utilisée pour la 
diffusion à une grande échelle d’images et d’écrits religieux. Elle fait son apparition en 
Europe dès le XIVe siècle en même temps que les papiers d’impression importés de Chine. 
                                                
2 Bersier J.E. (1947). L'histoire de la gravure, Paris, éditions Berger-Levrault. 
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L'une des conséquences majeures fut l’invention de la typographie par Gutenberg au XVe 
siècle. Il s’agit là essentiellement de la technique de gravure sur bois. 
 
A son origine simple technique de reproduction de textes, la gravure acquit sa pleine 
dimension avec l’apparition des premières images gravées dont la diffusion jouera un rôle 
pédagogique important dès la fin du Moyen-Age, rôle comparable à celui des sculptures 
ornant l’architecture des cathédrales. 
 
Pour les artistes, ce sera un moyen de faire connaître plus largement leur travail en faisant 
reproduire leurs œuvres picturales par les maîtres graveurs de leur époque. C’est aux Pays-
Bas et en Allemagne qu’apparaîtront les premières œuvres d’art gravées à la pointe sèche. Les 
travaux réalisés par Schongauer, Dürer ou Mantegna au XVIe siècle et plus tard par 
Rembrandt au XVIIe siècle sont encore aujourd’hui considérés comme des chefs-d’œuvre de 
l’histoire de la gravure. 
 
La découverte de l’eau-forte (technique permettant d’entamer le métal avec de l’acide plutôt 
qu’au moyen d’un burin) au début du XVIe siècle offrira aux artistes une plus grande liberté 
d’expression graphique. Cette technique évoluera considérablement aux cours des décennies 
suivantes et le XVIIe siècle sera considéré comme « l’âge d’or de l’eau-forte dans toute 
l’Europe ».3 
 
L’apparition de la manière noire (technique permettant d’encrer les creux de la plaque gravée 
et d’obtenir de subtiles nuances de gris) au milieu du XVIIe siècle va permettre de reproduire 
des œuvres picturales. Faisant appel à une grande patience, elle sera peu à peu abandonnée au 
cours des années suivantes au profit de l’aquatinte (le point remplace le trait) et de la 
lithographie (dessin libre sur une pierre calcaire poncée). C’est Goya qui, au XVIIIe siècle,  
donnera à l’aquatinte « ses lettres de noblesse. Les impressionnistes, notamment Degas, 
Manet, Pissaro et Mary Cassat, vont aimer ses nuances tonales ».4« Depuis lors, l’aquatinte 
n’a cessé d’être utilisée, principalement en complément de l’eau-forte ». 
 
La lithographie connaîtra également un développement important à partir de la fin du XVIIIe 
siècle. De nombreux artistes l’utiliseront, dont Daumier qui s’en emparera comme support à 
                                                
3 www.estampes.ch 
4 www.estampes.ch 
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sa critique sociale et politique, ainsi que les Nabis, Bonnard et Vuillet dans la seconde moitié 
du XIX siècle. L’utilisation de cette technique s’intensifiera au XXe siècle grâce à Picasso 
entre autre, permettant d’assurer « sa double fonction de moyen d’expression artistique (…) et 
d’impression publicitaire de masse : affiches, étiquettes, etc ».5 
 
Le linoleum, à l’origine un revêtement de sol, fut utilisé par les artistes  en raison de son 
faible coût dès son apparition au début du XXe siècle. Souple et plus facile à travailler que le 
bois, l’usage de ce matériau donna naissance à la linogravure. 
 
Le noir et le blanc ont longtemps été les tonalités de base  principalement utilisées par les 
graveurs. Dès le XVe siècle apparaît l’estampe de couleur, soit un rehaussement  de gouache 
ou d’aquarelle appliqué au  pinceau à même la gravure. Avec la découverte au XIXe siècle de 
la chromolithographie (impression de couleurs par couches successives), l’utilisation de la 
couleur dans les techniques de gravure se généralisa. 
 
De cette évolution des moyens techniques d’expression et de reproduction surgiront dès le 
XIX siècle d’autres formes telles que la photographie et la sérigraphie. Cette dernière sera 
largement utilisée pour la reproduction de l’imagerie d’Epinal et, plus proche de nous dans les 
années 1960, par les représentants du Pop Art tels que Warhol et Lichtenstein. Depuis une 
vingtaine d’années, la généralisation des moyens informatiques s’est intégrée à cette 
évolution, mettant à disposition des artistes des moyens techniques de création et de 
reproduction d’images économes en moyens et rapides dans leur mise en œuvre. 
« L’infographie est une technique de représentation récente qui révolutionne les plus 
anciennes, obligeant celles-ci à se redéfinir. Si l’on se base sur l’histoire des techniques de 
représentation, en perpétuelle (r) évolution, elle présage ainsi des futurs médias à venir ». 6 
 
Ce bref survol historique nous indique à quel point la gravure, au travers de l’évolution de 
tous ses modes techniques, s’intègre pleinement à l’histoire de l’art. Du début du XXe siècle à 
nos jours, de nombreux artistes y ont recours. Pour ne citer que quelques-unes d’entre elles, 
des institutions telles que le Musée Jennisch à Vevey, le Cabinet d’arts graphiques de la ville 
de Genève ou la Fondation Gertsch à Burgdorf, mettent constamment sur pieds des 
expositions d’artistes contemporains qui témoignent de la vitalité de l’expression gravée. 
                                                
5 www.estampes.ch 
6 Duboux C. (2009). Le dessin comme langage, Lausanne, PPUR 
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2.3 Un patrimoine artistique local riche 
 
Ce constat nous interroge: sait-on si ces fréquents évènements culturels, proches 
géographiquement des lieux d’enseignement du canton de Vaud, sont suffisamment sollicités 
par les enseignants AV et AC&M pour promouvoir la « mise en relation de la réalité 
culturelle des élèves avec des créations d’autres provenance, d’autres époques, d’autres 
cultures »,7 notamment par l’organisation périodique de visites de découverte des travaux 
d’artistes ou des expositions. C’est un sujet sur lequel je reviendrai dans mes propositions. 
 
 
 
Franz Gertsch. Gräser, (1999-2000), xylographie sur papier japonais (170 x 153 cm) http://www.museum-
franzgertsch.ch/de/franz-gertsch/ausstellungen/ 
 
 
 
                                                
7 Plan d’études romand / Cycle 3 / version 2.0 / 27 mai 2010 
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3. Les techniques de la gravure et de l’estampe  
A chaque technique de gravure correspond un mode d’impression. Ainsi par exemple, pour 
les modes de gravure utilisant comme support le cuivre, le bois, le lino : 
• A la technique de la taille d’épargne correspond le mode d’impression en relief. 
• A celle de la taille douce, celui du creux. 
En ce qui concerne la lithographie, on parle d’un mode d’impression  plat, et pour la 
sérigraphie, du pochoir. 
3.1 La taille d’épargne 
 
La gravure sur bois ou sur linoleum sont des techniques de taille d’épargne. Celle-ci  consiste 
à littéralement épargner le dessin préalablement élaboré. Le graveur creuse le support de bois 
ou de linoleum au moyen d’une gouge ou d’un burin, en laissant intact les traits du dessin. 
C’est le principe du tampon ou du caractère typographique. L’encre est ensuite appliquée au 
rouleau sur le dessin épargné et transposée sur le support à imprimer. 
 
 
 
Félix Vallotton. La raison probante (1898), xylographie sur bois (17.8 x 22.3 cm) 
http://www.moma.org/collection/object.php?object_id=64108 
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3.2 La taille-douce 
 
« Le mot taille-douce évoque la souplesse du cuivre qui enregistre toutes les inflexions de la 
main de l’artiste ».8  
 
La pointe sèche, l’eau forte et l’aquatinte sont des techniques de taille-douce. Au moyen 
d’une pointe sèche ou d’un burin, le dessin est directement incisé sur une plaque de métal 
(cuivre ou zinc). Le dessin sera imprimé non par le relief comme dans la technique de la taille 
d’épargne, mais par l’encrage des creux obtenus dans la plaque de métal. 
 
Parmi les techniques de taille douce, on distingue la taille directe ou la gravure à l’acide. 
Dans le premier cas, le dessin est obtenu par l’utilisation  d’un outil gravant directement la 
plaque métallique. Dans le second cas, c’est un acide qui viendra creuser le métal. La plaque 
est préalablement recouverte d’un vernis résistant aux acides et c’est en grattant ce vernis que 
le graveur dessinera son motif. La plaque sera ensuite plongée dans l’acide qui laissera 
apparaître le dessin aux endroits mis à nu. La technique de la taille-douce nécessite un 
outillage important notamment une presse d’une puissance suffisante pour « venir chercher 
l’encre » dans les creux de la plaque. 
 
 
Abraham Bosse. Les graveurs en taille-douce (1643), eau-forte (26 x 32.7 cm) 
http://expositions.bnf.fr/bosse/reperes/index2.ht 
                                                
8 www.estampes.ch 
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3.3 La lithographie 
 
« Etymologiquement dessin sur pierre, la lithographie se distingue des autres modes 
d’impression par le fait qu’il n’y a ni creux ni relief. La composition  n’est pas gravée mais 
dessinée sur une pierre calcaire. Celle-ci a été préalablement grainée par ponçage pour 
pouvoir recevoir le dessin ».9  
 
Le procédé consiste à dessiner librement sur une pierre au moyen d’une craie ou d’un crayon 
très gras. Les teintes sont disposées directement sur la pierre sous forme d’aplats d’encre. Le 
dessin ainsi produit pénètre dans la pierre. Il sera  fixé avant l’impression de manière à 
pouvoir résister à un nombre important d’impressions. 
 
 
 
Lorna Bornand. Sans titre (2009), lithographie (50.5 x 65.5 cm) 
http://www.atelier-metraux.com/2Atelier/2RepEGres.html 
 
 
 
 
 
                                                
9 www.estampes.ch 
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3.4 La sérigraphie 
 
Cette technique repose sur le principe du pochoir. Dès l’Antiquité, les civilisations de l’Orient 
et du Moyen-Orient utilisèrent ce procédé pour la décoration de murs, céramiques ou tissus. 
La matrice d’impression est constituée par un tissu (soie ou tissu synthétique) tendu sur un 
cadre. « Certaines parties de l’écran sont obstruées avec des vernis ou des films plastiques, 
afin que l’encre ne puisse traverser. On fait ensuite passer au travers des parties perméables 
du tamis une encre visqueuse étalée au moyen d’une raclette ». 10 
Le motif  peut être multiplié sur toutes sortes de supports autres que le papier tels que 
matières plastiques, verre, métal, textile, etc.  
 
 
 
Andy Wharol. Details of Renaissance paintings (Sandro Botticelli, Birth of Venus, 1482), acrylic and silkscreen om linen 
(121.9 x 182.9 cm) 
http://www.warhol.org/collection/art/work/1998-1-307/ 
 
 
                                                
10 www.estampes.ch 
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3.5 Les nouvelles technologies 
 
Avec la généralisation de l’informatique et des moyens d’impression qui lui sont propres, il 
est devenu courant que des artistes recourent à cette technologie pour reproduire des images. 
A l’imprimante standard devenue très performante en terme de qualité et l’impression 
numérique à haute définition, est venue s’ajouter récemment l’imprimante 3D qui préfigure de 
nouveaux champs d’exploration pour les pratiques artistiques contemporaines. 
 
 
 
Weave Digital Review (2013). Quoi de neuf dans la Haute-Technologie ? 
http://ristretto.weave.eu/2013/01/14/weave-digital-review-14-01-2013-quoi-de-neuf-dans-la-haute-technologie/ 
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4. L’enseignement de la gravure en milieu scolaire 
4.1 Préambule  
 
Il est clair que les différents moyens de reproduction décrits ci-dessus font appel à des 
connaissances culturelles et techniques spécifiques qui ne sont évidemment pas acquises par 
des adolescents en pleine formation. Si certaines techniques telles que la linogravure, la 
gravure sur bois ou la sérigraphie semblent relativement aisées à mettre en œuvre, il n’en est 
pas de même pour la taille-douce ou la lithographie, même si certaines adaptations en matière 
de matériel et d’approche peuvent être réalisées. « La gravure en relief, bois ou lino, est plus 
aisée, alors que celle en creux nécessite quelques ajustements. Néanmoins, le cuivre et l’encre 
sont remplaçables par du plexiglas ou de l’acétate et du néocolor soluble à l’eau. Notons que 
cette technique demande l’utilisation d’une presse. Presse et plexiglas permettent également 
la production de monotypes. Aussi surprenant que cela puisse paraître, il est même possible 
de transposer la lithographie. Le procédé utilise une feuille de papier d’aluminium comme 
support, un crayon gras ou du savon de Marseille pour dessiner, du cola comme acide pour 
mordre la surface de  l’aluminium et de l’huile végétale pour effacer ».11  
 
En ce qui concerne l’utilisation des moyens informatiques, non seulement ils deviennent  de 
plus en plus accessibles, mais sont largement utilisés quotidiennement pour diverses activités 
par la grande majorité des adolescents. 
 
4.2 Démarche de recherche 
 
Dans le Plan d’étude romand (PER), la partie consacrée aux  Activités créatrices et manuelles 
et à celle touchant au domaine des Arts fait référence à l’utilisation des techniques de la 
gravure dans l’enseignement sous le terme générique d’estampe. Ce terme contient a priori 
l’ensemble des techniques de reproduction dont la gravure est l’une des composantes. La 
pratique de ces techniques fait donc intégralement partie des  objectifs d’apprentissage du 
PER. Dès lors, il me semble judicieux de proposer les axes de recherche suivants : 
 
• Définir la place de la gravure dans l’enseignement des AV et AC&M. 
                                                
11 Constantin M. (2013) L’enseignement des techniques de reproduction d’images et quelles améliorations 
peuvent être apportées aux fournitures et au mobilier de salle d’arts visuels, HEP Lausanne 
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• Mettre en relation la pratique de l’enseignement de la gravure en milieu scolaire avec 
le Plan d’études romand (PER). 
• Tenter de déterminer au travers d’une enquête auprès d’enseignants en AV et AC&M 
si la pratique de la gravure dans l’enseignement est encore utilisée et si oui, comment. 
• Elaborer des propositions par rapport aux trois critères mentionnés ci-dessus. 
 
4.3 Aspect théorique 
 
Les quatre axes thématiques définis dans le PER qui s’appliquent à la technique gravure (tant 
pour les AV que pour les AC&M) peuvent être définis de la manière suivante : 
 
• L’expression et la représentation 
• La perception 
• L’acquisition de techniques 
• La culture 
 
Cet aspect repose sur le fait communément acquis que l’ensemble des activités artistiques 
utilisées dans l’enseignement participent de manière importante au développement du 
langage. 
 
4.4 Le dessin comme langage 
 
Au cours de ma formation HEP, j’ai eu l’occasion de prendre connaissance de l’essai publié 
en 2009 par C. Duboux qui traite, à mon sens de manière pertinente, cette question. J’en 
reproduis donc un large extrait qui aborde la question du langage du dessin dans le cadre de 
l’enseignement des Arts visuels et intègre l’ensemble des disciplines et les spécificités de ce 
secteur à sa réflexion (couleur, gravure, photographie numérique et fabrication d’objets). 
 
« Nous avons (…) un langage propre à l’espèce humaine qui se concrétise dans nos actions 
de sonoriser, dénombrer, décrire et dessiner. (…). On peut (…) postuler que l’être humain a 
développé au cours de son histoire plusieurs langues chacune tributaire de son propre corps, 
en particulier de ses capacités physiques et mentales. En s’inspirant des écrits notamment de 
Mac-Luhan, Leroi-Gourhan et de Saussure, nommons ces quatre langues fondamentales : 
Anne Willommet Mémoire professionnel (P22653)  Juin 2014 
16 
 
• La langue des SONS 
• La langue des NOMBRES 
• La langue des MOTS 
• La langue des FORMES 
 
Si l’on devait associer des disciplines d’enseignement à chacune de ces quatre langues : pour 
celle des sons on parlerait bien évidemment de musique, pour celle des nombres on parlerait 
de mathématiques, pour celle des mots on parlerait du français, pour celle des formes des 
arts visuels et des travaux manuels. Si l’on inscrivait ces quatre langues dans un diagramme 
d’Euler, on verrait alors apparaître, par exemple à l’articulation du français et des arts 
visuels, l’écriture. A l’intersection du français et de la musique par exemple, le chant. Entre 
les arts visuels et les mathématiques, la géométrie. Entre les mathématiques et la musique, les 
harmoniques, etc. (…).  
 
Ces langues mobilisent des compétences impliquant le Corps (plus particulièrement par la 
pratique des techniques de représentation), la Culture (en tant que productrice de sources 
inépuisables) et la Créativité (ce récent mot introduit au milieu du 20e siècle par des 
linguistes). 
 
Ces langues permettent d’aborder tous les registres compris entre les deux complémentaires 
indissociables que sont communiquer et s’exprimer : communiquer permet de se construire 
dans son rapport à l’autre ; s’exprimer permet de rechercher son propre équilibre ; un être 
humain ne peut communiquer sans s’exprimer, ni s’exprimer sans communiquer ; c’est en fait 
la part respective de chacune de ces deux actions qui varie aussi bien dans le temps que pour 
chaque individu.  
 
Apprendre les langues permet donc de disposer des moyens nécessaires pour communiquer 
(tendance objective, scientifique) jusqu’à s’exprimer (tendance subjective, artistique) sur tous 
les sujets et tous les objets qui composent notre univers et auxquels nous accédons par nos 
sens et nos intellects limités ».12 
                                                
12 Duboux C. (2009). Le dessin comme langage, Lausanne, PPUR 
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4.5 Aspect pratique : liens avec les visées prioritaires du PER 
 
Le but de cette réflexion est de voir comment la  gravure au même titre que toutes les 
techniques de reproduction est définie dans le PER et sous quelle forme ces techniques 
s’articulent avec les visées prioritaires de celui-ci. Je me réfèrerai donc aux quatre axes 
thématiques identifiés précédemment. 
 
 4.5.1   Expression, représentation 
 
Représenter et exprimer une idée, un imaginaire, une émotion, en s’appuyant sur les 
particularités des différents langages artistiques  / PER A 31 AV,  A31 AC&M. 
 
La pratique de la gravure doit permettre aux élèves de traduire un sentiment ou d’observer un 
sujet, de choisir un mode d’expression et d’en créer une représentation, d’abord sous forme de 
dessin, puis en le gravant dans la matière choisie de manière pertinente (bois, lino, métal, 
plexi, carton, sagex, etc.) en expérimentant les différents outils propres à chaque technique 
(gouge, burin, grattoir, ciseaux, cutter, etc.). Cette activité, organisée sous forme de 
séquences, doit amener l’élève à comprendre les processus et à planifier les étapes nécessaires 
à la réalisation de son projet; elle doit également permettre à l’élève de se faire une idée des 
caractéristiques de l’une ou l’autre des techniques expérimentées. 
 
4.5.2   Perception 
 
Analyser ses perceptions sensorielles / PER A32 AV, A32 AC&M. 
 
La découverte des différentes matières utilisées en gravure, la comparaison et la confrontation 
des choix et approches des démarches effectuées dans un cours, doivent permettre à chaque 
élève d’aiguiser sa capacité de perception. La gravure, dans le sens où, selon la technique 
choisie, le résultat de la représentation du sujet est différent, participe au développement des 
facultés de perception propres à chaque élève. En introduisant également la notion de 
reproduction de l’image, elle le sensibilisera aux différences entre l’œuvre originale et son 
multiple. 
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4.5.3   Acquisition de techniques 
 
Exercer diverses techniques plastiques / PER A33 
Exercer diverses techniques plastiques et artisanales / AV A33 AC&M. 
 
La pratique de la gravure doit permettre à l’élève de découvrir, expérimenter et s’approprier 
des gestes spécifiques, propres à ces différentes techniques. Elle fait appel à une maîtrise 
visuelle et gestuelle: posture générale, motricité fine, souplesse et coordination; elle requiert 
une grande précision du geste; elle permet également à l’élève de prendre conscience des 
mesures de sécurité à suivre lors de l’usage de gouges, burins dans le cas de l’utilisation de 
matériaux tels que  le lino, le plexi ou le bois, ou d’acides dans le cas de la gravure sur métal.  
 
Dans cet esprit, le recours aux moyens informatiques de conception, de représentation et de 
production d’images numériques doit être intégrée à l’enseignement de la gravure. Des outils 
tels que l’imprimante ou la photocopieuse sont déjà largement utilisés par une grande majorité 
d’élèves et font partie de leur univers quotidien. Les tablettes numériques pour le dessin sont  
déjà utilisées par une partie du corps enseignant.  Les dernières évolutions technologiques, en 
particulier l’apparition de l’imprimante 3D, devraient susciter une nouvelle réflexion quant 
aux possibilités d’utilisation de cette technique  dans le  domaine de la gravure et de la 
réalisation d’objets tridimensionnels.  
 
 4.5.4   Analyse, comparaison 
 
Comparer et analyser différentes œuvres artistiques  / PER A34 AV A34 AC&M. 
 
La richesse du patrimoine artistique de notre région est indéniable et offre aux enseignants 
AV et AC&M, de par l’importance de son contenu et sa diversité, une multitude de 
possibilités de visites et de rencontres pour permettre à l’élève de découvrir des œuvres 
originales ou le travail pratique d’artistes ou d’artisans. Ce type d’activités doit sensibiliser 
l’élève à l’analyse et à l’identification d’œuvres d’art provenant de diverses périodes et de 
styles différents. La visite d’un espace artistique (musées, expositions temporaires ou atelier 
d’artistes, etc.)  peut également être l’occasion de réaliser un travail individuel ou un projet de 
groupe dans lesquels l’élève sera amené à confronter sa propre perception d’une œuvre à celle 
des autres élèves.  
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5. Le  point de vue d’enseignants AV et AC&M 
5.1 Organisation d’une enquête d’opinion 
 
L’objet de ce travail sur la pratique de la gravure en milieu scolaire impliquait d’avoir une 
idée sur  l’état d’esprit et l’opinion des enseignants AV / AC&M. J’ai donc organisé une 
enquête et transmis par mail un questionnaire13 qui a été envoyé  à un groupe de 20 
enseignants et 5 professionnels du milieu des Arts visuels. Le questionnaire, anonyme, 
présentait le sujet de manière succincte.  
 
Les questions portaient sur des informations générales telles que la matière enseignée, la 
formation suivie en particulier  dans le domaine de la gravure, le nombre d’années 
d’enseignement, l’utilisation de la gravure dans l’enseignement, la pertinence de 
l’enseignement de cette matière en AV et AC&M ainsi que sur divers aspects se rapportant à 
la faisabilité de l’enseignement de la gravure aujourd’hui. 
 
5.2 Résultat de l’enquête 
 
Sur les 25 personnes sollicitées, 13 ont répondu au questionnaire. Voici l’essentiel des 
réponses et opinions exprimées. 
Question 1   
Quelle(s) matière(s) enseignez-vous ? 
• 9 enseignants en Arts visuels 
• 2 enseignants en Activités créatrices et manuelles 
• 1 enseignant en Histoire de l’Art 
• 1 responsable de projet 
Question 2  
Depuis combien d’années enseignez-vous ? 
• Plus de 20 ans : 6 réponses 
• Plus de 10 ans : 3 réponses 
• Entre 5 et 10 ans : 1 réponse 
• Entre 1 et 5 ans : 3 réponses 
                                                
13 Voir annexe 1, Questionnaire aux enseignants 
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Questions 3 et 4 
Dans votre discipline, enseignez-vous des techniques de gravure et si oui, décrivez la ou les 
techniques enseignées et dans quel esprit? 
• Oui : 7 réponses avec les commentaires suivants : 
o 1 réponse mentionne l’utilisation de la linogravure, de la gravure sur bois et de 
la technique du pochoir en précisant que l’enseignement de ce mode 
d’expression est fondamental pour la reproductibilité d’œuvres graphiques. 
o 1 réponse indique l’utilisation de la linogravure, la gravure sur bois, métal et 
acétate, la sérigraphie et l’enseignement des procédés d’impression par le biais 
de visites d’imprimeries et réalisations d’imprimés. Cette réponse précise 
néanmoins qu’elle n’enseigne plus ces techniques en raison d’effectifs de 
classe trop élevés, des diminutions de périodes et de l’accroissement des 
mesures de sécurité. 
o 3 réponses mentionnent l’utilisation de la linogravure, de la gravure sur 
différents supports tels que carton et plastique. 2 d’entre elles précisent que cet 
enseignement est de plus en plus aléatoire compte tenu des effectifs de classe 
chargés et de la réduction progressive de la grille horaire. 
o 2 réponses indiquent que le matériel (outils de gravure, presse) manque dans 
certains lieux d’enseignements ou que ce matériel, s’il existe, est parfois mal 
adapté ou dans certain cas, de mauvaise qualité (encre, papier d’impression, 
etc). 
• Non : 5 réponses, sans commentaires. 
• Oui / non : 1 réponse 
o Oui, en estimant que l’expérience de la linogravure est un passage obligé. 
o Non, parce que la réduction de la grille horaire ne permet plus d’aborder cette 
technique d’expression qui requiert du temps. 
  
Anne Willommet Mémoire professionnel (P22653)  Juin 2014 
21 
 
Questions 5 et 6 
Dans votre formation, avez-vous appris des techniques de gravure et si oui, dans quelles 
formations? 
• Oui : 10 réponses, avec une formation spécifique en école de Beaux-Arts ou d’Arts 
appliqués. 
• Non : 3 réponses 
Questions 7 et 8  
Pensez-vous que la gravure est une technique d’expression moderne, actuelle et si oui 
pourquoi ? 
• Non : 1 réponse 
• Oui : 12 réponses dont 2 sans commentaires et 8 avec les commentaires principaux  
suivants : 
o La gravure est une technique tout à fait contemporaine comme par exemple 
l’œuvre gravée de Vallotton. 
o Toutes les techniques d’expression artistiques sont profitables aux élèves. Il est 
cependant important que les élèves puissent tester et utiliser ces techniques 
dans des conditions optimales sous le regard d’un enseignant qualifié doté 
d’une expérience dans ce domaine. 
Question 9  
Avec l’introduction de la nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire (LEO), les périodes 
d’AV et d’AC&M ont été réduites. Avez-vous des pistes ou des propositions pour maintenir le 
bon apprentissage de la technique de la gravure ? 
• 3 réponses ne formulent pas de propositions. 
• 10 réponses esquissent des propositions avec les commentaires principaux suivants : 
o Revoir les dotations horaires en Art visuel. 
o Introduction de cours à options ou de cours facultatifs. 
o Proposer des cours de gravure dans les Options de Compétences Orientées 
Métiers (OCOM). 
o Proposer des activités courtes avec des objectifs très ciblés en mettant en place 
un projet ou la multiplication de l’image prend un sens concret par rapport à 
l’activité d’une classe (cahier de classe, illustration d’un cahier de poésies, 
etc.). 
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5.3 Synthèse des résultats de l’enquête 
 
Il ressort de cette enquête les éléments principaux suivants: 
 
• La gravure est un mode de représentation artistique tout à fait contemporain qui à sa 
place dans l’enseignement des AV et AC&M. 
 
• Si l’expérience varie en particulier pour le nombre d’années d’enseignement, la 
majorité des personnes sondées ont suivi une formation artistique en école de Beaux-
Arts, Arts appliqués ou Arts visuels. Ces personnes donc, ont toutes la formation 
requise pour pratiquer l’enseignement de la gravure en milieu scolaire. 
 
• Pour les enseignants qui pratiquent toujours cette discipline dans leurs cours, la 
question d’un matériel adapté, facile d’utilisation et de qualité, est posée.  
 
• Pour les enseignants qui ont pratiqué cette discipline et l’ont abandonnée ou qui ne la 
pratiquent pas, les  raisons invoquées sont : 
o L’effectif chargé des classes  qui rend la pratique de cette technique difficile. 
o La réduction de la grille horaire qui ne permet plus d’utiliser une technique 
nécessitant beaucoup de temps. 
 
• Voici les pistes proposées pour pallier à ces problèmes:  
o Revoir à la hausse la grille horaire pour l’enseignement des AV et AC&M. 
o Organiser des activités sur des périodes courtes avec des objectifs très ciblés. 
o Mettre en place des cours à options, notamment dans le cadre des Options de 
Compétences Orientées Métiers (OCOM). 
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5.4 Bilan d’une expérience personnelle 
 
Aux opinions des enseignants ayant participé à cette enquête, il me semble intéressant 
d’intégrer à cette réflexion l’expérience acquise durant ma formation HEP, en matière 
d’enseignement de  la gravure. 
 
• Le problème des effectifs trop importants des classes est crucial quand il s’agit de 
mettre en place une activité qui doit être méticuleusement organisée, tant en fonction 
de l’espace nécessaire (surface de travail suffisante pour chaque élève) que des 
mesures de sécurité de base à respecter (information sur la tenue d’outils tranchants 
par exemple). Capter l’attention des élèves d’une classe nombreuse pour mieux les 
stimuler est parfois difficile. Ce n’est cependant pas un problème spécifique à 
l’enseignement des AV et AC&M. Cette difficulté se rapporte à toutes les branches 
d’enseignement. 
 
• Le temps imparti à l’enseignement des AV et AC&M est également une source de 
difficulté. Pratiquer la gravure en cours nécessite une mise en place logistique qui 
réclame du temps. On peut dès lors comprendre que la diminution de la grille horaire 
amène les enseignants à choisir des activités plus « faciles » à pratiquer. 
 
• Intervenant dans deux établissements scolaires, j’ai pu constater une certaine disparité 
quant au matériel utilisable: un seul des deux établissements possède une presse à 
gravure. La qualité des  encres (certaines sèchent trop vite) et du papier (format, 
structure permettant de bien recevoir l’encre) fait aussi problème. 
 
En annexe à ce travail, le compte rendu14 d’un exercice effectué en classe montre, qu’au-delà 
des difficultés décrites ci-dessus, la possibilité de pratiquer un travail de gravure existe.  
  
                                                
14 Voir Annexe 2, L’élément végétal, la série, en lien avec le Land Art 
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Cet exercice s’est organisé de la manière suivante : 
 
• Expression personnelle 
o Les  élèves ont dû expérimenter différentes opérations plastiques (techniques, 
échelles, valeurs) dans le but de produire un effet. 
o Comme tâche, ils ont dû traduire cet acquis en réalisant une gravure dont le 
thème était un motif végétal, sur linoleum au format de 12 x 30 cm. 
   
• Matériel utilisé 
o Les élèves ont préparé la documentation adéquate sur le sujet avec: les images 
de références, les photocopies de végétaux, le calque, le papier de différentes 
couleurs, les feutres, les plaques de lino et de plexi, les gouges, encres, 
rouleaux encreurs ainsi que les rouleaux de papier de protection. 
 
• Organisation et déroulement du travail 
o La première opération a été de dessiner le projet sur une feuille A4 selon la 
dimension de la plaque de lino. 
o Il a fallu relever ensuite le projet sur papier calque et le transcrire sur la plaque 
de lino (temps nécessaire : 2 périodes). 
o Réaliser une photocopie du projet de manière à définir les pleins et les creux à 
graver. 
o Apprendre à se servir d’une gouge. 
o Graver la plaque de lino (temps nécessaire : 2 périodes). 
o Imprimer la gravure (temps nécessaire : 2 périodes) 
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• Evaluation de l’activité 
o Le temps n’a pas été suffisant lors de la préparation et l’approfondissement de 
ce travail. Lors d'un prochain exercice, sa planification devra  tenir compte de 
cet aspect. 
o Les élèves ont apprécié mes présentations succinctes. 
o Le rythme de travail des élèves a été dense et soutenu, montrant par là leur 
intérêt pour cette activité. Il faut noter que, par moments, le maintien de cet 
intérêt a été laborieux, ce qui me semble normal pour une classe de 24 élèves. 
o Mon intervention dans la préparation de la documentation a été trop prégnant 
et a privé les élèves du côté personnel de leur recherche. 
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5.5 Conclusion préliminaire 
 
Tant le questionnaire adressé à un échantillonnage d’enseignants AV / AC&M que 
l’expérience personnelle acquise au cours de ma formation HEP  m’amènent à formuler, ci-
après, quelques pistes et propositions qui devraient aider à la mise en place d’activités 
créatrices utilisant les techniques de la gravure, selon les critères suivants : 
 
• L’utilisation  du patrimoine artistique environnant (visites de musées, d’expositions, 
d’ateliers d’artistes, etc.). 
• La création d’un manuel de gravure à pratiquer en classe destiné aux enseignants et 
aux élèves (techniques, sujets, moyens). 
• La structuration et la planification d’une activité de gravure sur une période 
déterminée. 
• L’organisation de stages à effectuer dans le cadre des Options de Compétences 
Orientées Métiers (OCOM). 
• La mise à disposition pour les enseignants et les élèves d’un kit de gravure aisément 
transportable et manipulable, contenant les matériaux et outils de base nécessaires à la 
pratique de la gravure. 
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6. Propositions 
6.1 Investir plus largement le patrimoine existant 
6.1.1  Les visites de musées et galeries 
 
Si la présentation en classe de techniques et d’œuvres par le biais de livres ou d’images 
projetées conserve son actualité,  il n’en demeure pas moins que ce mode de communication 
ne peut se substituer complètement à la confrontation directe du regard avec une œuvre d’art 
(émotion, échelle originale, comparaison, etc.). Comme nous l’avons indiqué ci-dessus, ce 
type d’activités se situe dans les objectifs du PER   (Comparer et analyser différentes œuvres 
artistiques, A34 AV, A34 AC&M). 
 
Pour ne citer qu’elle, la ville de Lausanne ne compte pas moins de 25 musées dont environ le 
tiers est dévolu aux Beaux-Arts et aux Arts appliqués. Cette offre sera complétée par la 
réalisation du nouveau Musée cantonal des Beaux-Arts (MCBA)  proche de la gare CFF 
(ouverture  prévue en 2016).  
 
En ce qui concerne la gravure, le Cabinet cantonal des estampes (Musée Jenisch à Vevey) 
constitue un véritable carrefour des œuvres reproduites sur papier. La richesse de sa collection 
et la qualité des expositions proposées sont largement reconnues et le matériel pédagogique 
mis à disposition des visiteurs offre aux enseignants AV et AC&M toute une gamme 
d’activités didactiques. 
 
D’autres institutions comme la Fondation Gertsch à Burgdorf ou le Cabinet d’arts graphiques 
du Musée d’art et d’histoire à Genève propose une offre culturelle de même niveau qualitatif. 
Leur visite nécessite cependant un temps de déplacement important et ne peut être envisagé 
que dans le cadre de stages spécifiques ou de formations de type Options de Compétences 
Orientées Métiers  (OCOM) organisés sur un demi-jour au minimum. 
 
Ces constats valent également pour les galeries d’art situées pour la plupart dans les centres 
urbains de la région. 
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6.1.2  Les visites d’ateliers d’artistes et d’artisans 
 
Les visites d’ateliers d’artistes ou d’artisans, sont un intéressant moyen pédagogique. 
Bon nombre d’artistes régionaux pratiquent la gravure dans leur travail et d’excellents ateliers 
de graveurs sont installés dans la région lausannoise, offrant pour certains, des stages 
d’initiation ou de perfectionnement à la gravure. 
 
Ce type d’activités doit permettre à l’élève, lorsqu'il débute son apprentissage de la gravure, 
de percevoir concrètement le mode de travail d’un graveur (espace, odeurs, matières, 
outillage, etc.) et sensibiliser son regard sur l' environnement spécifique à cette technique. 
6.2 Création d’un manuel de gravure 
 
La création d’un manuel de gravure destiné aux enseignants et aux élèves AV et AC&M est la 
deuxième proposition que j’aimerais formuler. Il permettrait aux enseignants de se remémorer 
les bases de cette technique et aux élèves d’avoir une vue d’ensemble de ce champ d’activités. 
 
Le contenu d’un tel manuel pourrait être le suivant : 
• Une brève histoire de la gravure illustrée par des œuvres de référence particulières à 
chaque époque et aux différentes techniques. 
• Une initiation à la gravure illustrée de manière didactique et présentant les différentes 
techniques praticables en salle d’AV et AC&M, le matériel et l’outillage à utiliser 
pour la mise en pratique de ces techniques et les mesures de protection et de sécurité à 
appliquer pour chacunes d'elles, complétées par un commentaire bref mais judicieux. 
• Une série d’exemples d’exercices et de travaux praticables en salle de classe, intégrant 
l’organisation des étapes et le temps prévisionnel pour les réaliser; ces exercices 
pourraient être liés à la vie de la classe et produire des documents comme des 
brochures de poèmes étudiés en cours de littérature ou des cartes postales vendues 
pour financer un voyage d’études, par exemple.  
• Une liste des musées, ateliers d’artistes et artisans pouvant être visités, avec toutes les 
coordonnées nécessaires (lieu, personnes de contact, etc.) ainsi que, pour les élèves les 
plus intéressés, une liste des stages d’initiation proposés par différents ateliers. 
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6.3 Une meilleure planification des activités de gravure 
 
 
Les exercices et travaux proposés dans ce manuel devraient tenir compte d’une planification 
non pas échelonnée sur quatre ou six périodes, mais sur un semestre entier, en alternance avec 
l’enseignement des autres disciplines AV et AC&M. 
 
Cette manière de procéder pourrait, dans une certaine mesure, répondre au souci des 
enseignants estimant ne pas avoir suffisamment de temps pour pratiquer l’exercice de la 
gravure. On pourrait imaginer également d’organiser deux ou trois activités différentes dans la 
même classe, une partie des élèves travaillant sur le dessin,  une autre sur la gravure, la 
troisième sur un objet tridimensionnel. 
 
6.4 Activités dans le cadre des OCOM et stages 
 
Dans les réponses à l’enquête menée auprès d’un groupe d’enseignants, et pour tenter de 
résoudre le problème de la diminution des périodes AV et AC&M consécutive à 
l’introduction de la Nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire (LEO), deux des personnes 
interrogées ont proposé que les cours relatifs à la gravure soient intégrés dans le cadre des 
Options de Compétences Orientées Métiers  (OCOM). Cette alternative devrait être étudiée 
ainsi que celle des cours à options ou facultatifs. 
 
6.5 Matériel et outillage 
6.5.1   Presses, encres et papiers  
 
Intervenant aujourd’hui sur deux établissements scolaires, j’ai pu constater une certaine 
disparité dans l’équipement de leurs salles d’arts visuels respectives. Ainsi, en ce qui concerne 
la pratique de la gravure,  elle n'est envisageable que dans l'établissement qui possède 
l'équipement adéquat; l’autre n’est pas équipé de presse, ce qui rend évidemment la pratique 
de cette discipline quasi-impossible, ou pour le moins peu incitative pour les enseignants. Il 
semble dès lors primordial  que les classes d’arts visuels soient équipées d’un tel matériel. 
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Les autres problèmes rencontrés touchent à la qualité des encres et du papier d’impression. 
L’encre qui sèche trop vite ne permet pas d’obtenir de bons résultats, de même que pour le 
papier dont la dimension, la couleur et la qualité (format, choix de coloris, épaisseur, 
granulométrie), influent également sur l’image finale. 
 
6.5.2   Un kit de gravure 
 
L’acquisition d’un kit de gravure permettrait également de faciliter ce type d’activités. Ce kit, 
de taille réduite et facilement transportable, pourrait être stocké à l’économat de chaque 
établissement en plusieurs exemplaires, enseignants et élèves pouvant y recourir en fonction 
de leurs besoins15. 
 
Ce kit devrait être composé des éléments de base suivants : 
 
• Un set de plaques de bois, lino, plexi, métal ou carton. 
• Un set de feutres et crayons pour le dessin du motif à graver. 
• Un set d’outils (burins, gouges, pointes à gratter, cutter). 
• Un choix de papiers d’impression au format A4. 
• Un choix d’encres. 
• Un rouleau de papier de protection. 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
15 Voir annexe 3, projet de  kit de gravure 
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7. Conclusion 
Parvenue au  terme de ce mémoire, je pense avoir mieux compris et défini la place que devrait 
occuper la gravure dans l’enseignement des AV et AC&M, notamment par rapport aux liens 
nécessaires à établir avec le Plan d’études romand (PER). 
 
A l’heure actuelle, la gravure n’a qu’une place marginale dans l’enseignement du secondaire 
I. On peut du reste percevoir dans l’évolution du langage vers certaines formes d’anglicisme 
ou de termes émanant du monde de l’informatique, que le mot même de gravure tend à 
prendre une connotation obsolète. Comme j’ai tenté de le démontrer au cours de ce travail, 
cette discipline artistique demeure pourtant tout à fait contemporaine. 
 
Les enseignants ayant participé à l’enquête mentionnée dans ce travail l’ont bien compris, 
soulignant la modernité et l’importance de cette pratique artistique dans l’histoire de l’art 
actuelle et dans l’enseignement des arts visuels. 
 
La gravure, tant d’une manière générale que dans son application à la formation scolaire, 
m’apparaît comme un bien précieux. C’est la raison pour laquelle j’ai tenté de proposer 
quelques idées sur la façon de la poursuivre et de la développer, moyennant quelques 
ajustements organisationnels et techniques. 
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9. Annexes 
9.1 Documentation d’enquête 
9.2 Dossier de certification MSAVI  
9.3 Projet de kit de gravure 
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9.1   Documentation d’enquête (Questions 1 à 4)  
	  	  
Question	  1	   Question	  2	   Question	  3	   Question	  4	  
	  	   Quelle(s) matière(s) enseignez-vous ? 
Depuis combien 
d'années? 
Dans votre discipline 
enseignez-vous des 
techniques de gravure ? 
SI OUI, décrivez la ou les techniques 
enseignées et dans quel esprit ? 
Réponse	  1	   Activités créatrices et manuelles Plus de 20 ans NON   
Réponse	  2	  
Activités créatrices 
et manuelles, 
robotique, projets 
interdisciplinaires 
Plus de 20 ans NON   
Réponse	  3	   Responsable de projets Plus de 20 ans NON   
Réponse	  4	   Arts visuels Plus de 10 ans 
OUI, de manière 
ponctuelle, en fonction 
des autres travaux AV 
Gravure sur bois et lino 
Réponse	  5	   Arts visuels Plus de 10 ans OUI 
Lino et aussi parfois essayé le bois. 
Cette technique est à l'origine de la 
reproductibilité des œuvres graphiques 
et en cela elle est fondamentale. 
Également le pochoir qui permet une 
autre approche de cet aspect 
reproductible. 
Réponse	  6	   Arts visuels 1 à 5 ans 
Oui, malgré les difficultés 
dues au nombre de 
périodes raccourci. 
Lithographie, sérigraphie, gravure sur 
lino 
Réponse	  7	   Arts visuels Plus de 20 ans OUI 
Ou plutôt enseignait. Je ne les enseigne 
plus depuis une quinzaine d'années (à 
part en option VSO) en raison de 
diminutions de périodes, d'effectifs de 
classes trop élevés, de comportement 
d'élèves inadaptés et de risques 
d'accidents moins tolérés. 
Auparavant, on avait la gravure sur 
linoléum en 6e (anc.), et selon les cas et 
les classes, j'ai eu exécuté des travaux 
en gravure sur bois, sur acétate, sur 
métal, en sérigraphie (papier, textile) et 
enseigné les procédés d'impression avec 
visite d'imprimeries et réalisations 
d'imprimés. 
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Questions 1 à 4 (suite) 
	  	  
Question	  1	   Question	  2	   Question	  3	   Question	  4	  
	  	   Quelle(s) matière(s) enseignez-vous ? 
Depuis combien 
d'années? 
Dans votre discipline 
enseignez-vous des 
techniques de gravure ? 
SI OUI, décrivez la ou les techniques 
enseignées et dans quel esprit ? 
Réponse	  8	   Arts visuels Plus de 20 ans NON, OUI 
Oui, parce que chez nous la linogravure 
fût un passage obligé au cycle de 
transition et dans les options. 
 
Non, parce que la réduction progressive 
de la grille horaire ne permet plus 
d'aborder certaines techniques qui 
requièrent du temps (gravure elle-même, 
puis tirages: environ 12 périodes pour 
une classe de 20 élèves). 
 
Il m'arrive actuellement d'aborder la 
technique avec les classes d'accueil 
(petits effectifs).  
Réponse	  9	   Arts visuels Plus de 20 ans OUI 
Gravure sur lino, un exemple de sujet: 
blason de ta famille, 3 éléments 
minimum. 
Monotypes, sujets divers. 
Réponse	  10	   Histoire de l'art Entre 1 et 5 ans NON   
Réponse	  11	   Arts visuels Entre 1 et 5 ans NON   
Réponse	  12	   Arts visuels Plus de 10 ans OUI 
Papier découpé - comme approche du 
voir et lino, linoleum (difficile avec des 
classes nombreuses) 
Réponse	  13	   Arts visuels Entre 5 et 10 ans OUI 
Gravure linoleum, sur carton et plastique.  
La gravure questionne avant tout l'image 
multiple:  
Quelles sont les avantages d'une image 
multipliée. Comment peut-ont faire 
évoluer une image répétée?  
 
La gravure offre des limites importantes 
et utiles (pas de valeurs comme le 
crayon gris par ex) pour développer les 
processus créatifs et réfléchir sur la 
composition d’une image (les masses, 
lignes, textures, motifs, etc.). 
 
Mettre en avant le côté définitif d'une 
action, d'un geste en gravure. Bien 
préparer son projet avant de l'exécuter. 
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Questions 5 à 8 
	  	  
Question	  5	   Question	  6	   Question	  7	   Question	  8	  
	  	  
Dans votre 
formation, avez-vous 
appris des 
techniques de 
gravures ? 
Si oui, dans quelles 
type de formation 
(Beaux-arts, 
formations 
continues, etc.)? 
La gravure est-elle 
une technique 
d'expression 
moderne, actuelle ? 
Pourquoi ? 
Réponse	  1	   NON   OUI Toutes les techniques d'expressions sont profitables aux élèves. 
Réponse	  2	   NON   OUI 
Les œuvres de Valotton, artiste du 
XXème siècle, qui sont je trouve, très 
modernes. 
Réponse	  3	   OUI La photographie OUI C'est la mise en forme d'idée 
Réponse	  4	   OUI Beaux-arts OUI 
C'est un mode d'expression qui participe 
à l'histoire de l'art et qui trouve sa 
continuité dans l'œuvre d'artistes 
contemporains ayant la capacité de 
renouveler ce langage (Sarah Young, 
Hayter, etc. 
Réponse	  5	   OUI Beaux-Arts OUI 
Ce sont des techniques qui demandent 
beaucoup de temps et donc ce sont 
celles qui seront les premières à être 
supprimées de mon programme 
Réponse	  6	   OUI Ecole d'Arts appliqués OUI 
C'est un mode de reproduction d'images 
qui a toujours sa place dans notre 
culture. Elle nécessite de la patience. 
Pas toujours compatible avec nos modes 
de communication. 
Réponse	  7	   OUI 
Beaux-Arts. Gravure 
sur bois. 
 
Gravure métal: eau-
forte, burin, pointe 
sèche, aquatinte, 
manière noire, 
lithographie, 
sérigraphie. 
 
 
lithographie 
sérigraphie 
OUI 
Parce que l'informatique ne peut pas tout 
remplacer, qu'on vit dans une société de 
l'image et de la communication visuelle 
et que cela fait partie de notre patrimoine 
et de l'histoire de l'art. 
Réponse	  8	   OUI Beaux-Arts OUI 
Manque de temps dans les cours 
réguliers, alors même que la technique 
reste essentielle pour les élèves qui se 
destinent à une formation en arts 
appliqués (école de Vevey, par 
exemple). 
Réponse	  9	   OUI 
Beaux-arts: gravure 
sur lino, bois, cuivre, 
eau-forte, 
sérigraphie 
OUI Une certaine lassitude envers des systèmes 
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Questions 5 à 8 (suite) 
	  	  
Question	  5	   Question	  6	   Question	  7	   Question	  8	  
	  	  
Dans votre 
formation, avez-vous 
appris des 
techniques de 
gravures ? 
Si oui, dans quelles 
type de formation 
(Beaux-arts, 
formations 
continues, etc.)? 
La gravure est-elle 
une technique 
d'expression 
moderne, actuelle ? 
Pourquoi ? 
Réponse	  10	   NON   OUI   
Réponse	  11	   OUI Design Industriel à l'ECAL OUI 
Il est important que les élèves puissent 
tester et utiliser ces techniques dans des 
conditions optimales, sous le regard d'un 
enseignant qualifié, doté d'une expertise 
dans le domaine. 
Réponse	  12	   OUI 
Beaux-arts en 
Espagne (Université 
de Madrid) 
OUI Pas de réponse 
Réponse	  13	   OUI Beaux-arts et Ecole d'arts appliqués. NON Pourquoi pas. 
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Question 9 
	  	  
Question	  9	  
	  	  
Avec l’introduction de la LEO (nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire), les périodes d’AV  et AC&M 
ont été réduites. Avez-vous des pistes ou des propositions pour maintenir le bon apprentissage de 
cette technique ? 
Réponse	  1	   Malheureusement je n'ai aucune piste pour maintenir le bon apprentissage de cette technique. 
Réponse	  2	   Enseignement des AV et des ACM par le même enseignant, ce qui lui permet d'aborder cette technique et dans le cade des AV, et dans le cadre des ACM. 
Réponse	  3	   Eduquer les parents 
Réponse	  4	   Equiper d'un matériel adéquat toutes les salles d'art visuel, mettre en place des stages spécifiques pour les élèves intéressés. 
Réponse	  5	   Non désolé, ou alors sous forme de cours facultatifs pour les élèves curieux de ces techniques 
Réponse	  6	   Organiser les cours de gravure en AV sur un semestre en alternance avec l'apprentissage d’autres techniques d'expression. Permettrait de mieux organiser les étapes de travail. 
Réponse	  7	  
Considérer que ces disciplines que ces activités font partie des "mytic" 
 
Intégrer les procédés d'impression dans les programmes AV, les cours options, les cours facultatifs, 
les OCOM. 
 
Revoir les dotations horaires en art visuel 
Réponse	  8	   Pour la VG, cours de gravure dans le cadre des OCOM.  Pour la VB, cours facultatif. 
Réponse	  9	   Non 
Réponse	  10	     
Réponse	  11	  
Ces périodes devraient prioritairement être données par des maîtres spécialistes et non pas par des 
généralistes. 
 
Proposer des OCOM artistiques riches et variées afin de motiver un maximum d'élèves à s'intéresser 
aux différents domaines de l'art. 
Réponse	  12	  
Cours facultatifs 
 
OCOM 
Réponse	  13	  
Proposer une activité courte, un travail sur du moyen format. Avec des objectifs très ciblés.  
1 composition qui amène à une réflexion sur les pleins et les vides.  
2 la force de la ligne. Dynamique, épaisseur, répétition. 
3 Inscrire le projet où la multiplication de l'image à un sens : edition d'un petit livre de classe, 
illustrations d'un cahier de poésie, cartes de vœux à vendre pour financer un voyage d'étude, etc.) 
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9.2 Dossier de certification MSAVI (extraits)  
 
 
 
Anne Willommet  p22653 
Dossier de certification MSAVI 31 
29 mai 2012 
 
 
L'élément végétal / la série / en lien avec le Land Art. 
 
Classe 7 VSG Collège C-F Ramuz à Entre-Bois. 24 élèves (13 ans) 
 
Amorce, sollicitation des élèves 
 
Après avoir préalablement demandé aux élèves d'apporter quelques éléments végétaux, 
j'introduis le thème de la séquence en leur posant quelques questions. 
 
- Peut-on faire de l'art avec la nature ? 
- Pour vous qu'est-ce que l'art nature/ Land Art ? 
- Avez-vous déjà vu une œuvre ou connaissez-vous un artiste qui travaille avec des 
éléments de la nature et fait du Land Art ? 
- Qu'est-ce que l'élément végétal évoque pour vous ? 
 
Entrées pour les réalisations 
 
Les élèves ont apporté des éléments végétaux, je leur propose de les travailler de différentes 
manières. 
 
- Peut-on faire de l'art avec la nature ? 
- Par la technique: les peindre, les imprimer, les dessiner. 
- Par une opération plastique: les assembler, les fragmenter, les réunir. 
- Par l'objet en collectant divers végétaux. 
 
Matériel à préparer: végétaux, gouache, colle, papier. 
 15 min. 
 
Réalisations des élèves 
 75 min. (2 périodes) 
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Confrontation avec les œuvres d'art 
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Approfondissements 
 
Les élèves doivent dessiner divers éléments végétaux en s'inspirant de ceux qu'ils ont 
apportés.  
 
Matériel à préparer: photocopies de la clé d'identification des arbres de nos régions, livres et 
encyclopédies sur les arbres, les écorces, les fleurs. 
Loupes, gouache, crayons de couleur, feutres noirs, divers papiers, calque. 
 
Exercices 
- Peut-on faire de l'art avec la nature ? 
- Dans 4 carrés de 8cm x 8cm à faire sur 2 feuilles A4. 
Réaliser ; 
- Dessin au crayon gris de l'élément choisi. 
- Détail grossi de cet élément au crayon de couleur. 
- Superposer ou faire une composition de l'élément à la gouache (rappel du camaïeu). 
- Dessin graphique simplifié de l'élément au feutre noir (introduction pour la gravure, creux, 
pleins...) 
 
Objectifs en lien avec le PER 
- représenter et exprimer une idée, un imaginaire, une émotion, une perception dans 
différents langages artistiques. 
- Utilisation d'une grille de lecture comprenant des entrées telle que: cadrage, matière, 
couleurs, composition. 
- Acquisition de techniques. 
 75 min. (2 périodes) 
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Approfondissements 
 
  
 
  
 
 
Expression personnelle 
 
Les élèves ont expérimenté différentes opérations plastiques (techniques, échelles, valeurs) en 
vue de produire un effet. 
Ils vont maintenant réinvestir leurs acquis en réalisant une gravure de composition végétale 
sur linoléum, au format 12cm x 30cm. 
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Matériel à préparer: livres, images, photocopies de végétaux, calque et papier A4, feutres 
noirs, plaques de lino, gouges, encres, rouleaux, plaques de plexi, cuillères à soupe, rouleaux 
de nappe en papier, divers coloris de papier. 
 
- Dessiner le projet sur une feuille A4 selon la dimension de la plaque de lino.Relever le projet 
sur calque et le reproduire sur le lino.  (2 périodes). 
- Je photocopie leur projet afin qu'ils puissent définir les "pleins et les creux" à graver. 
- Je fais une démonstration de l'utilisation de la gouge. 
- Les élèves gravent leur plaque.  (2 périodes). 
- Impression.  (2 périodes). 
 
J'aimerais imprimer de longues bandes de tous leurs projets sur des rouleaux de nappe en 
papier, comme un imagier ou une histoire des végétaux qui se déroule… 
 
 
Evaluation 
 
Pour cette classe de 7VSG, durant mon stage A, je n’ai pas eu le temps d’expérimenter tout le 
processus de l’amorce et de l’approfondissement. 
Mes présentations courtes et succinctes étaient appréciées par les élèves. 
Le rythme était soutenu et la plupart des élèves avançaient rapidement. 
Je pense que je leur ai mâché le travail en leur fournissant trop de documents d’exemple pour 
leur travail d’expression personnelle. 
Je me suis rendu compte que la gravure sur lino avec une classe de plus de 24 élèves n’était 
pas évidente, il faut être attentif à ne pas se laisser déborder. 
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9.3 Projet de kit de gravure  
 
Croquis 1 
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Croquis 2 
 
 
